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Editorial

CH-Forschung in den neunziger Jahren
Die Zeiten, da ein auf Probe angestellter Beamter des schweizerischen Patentamtes in einem kleinen, kaum
möblierten Zuhause die Wissenschaft revolutionierte, sind vorbei. Nicht zuletzt deshalb, weil man in den
letzten Jahrzehnten erkannt hat, dass Forschung eine der wichtigsten Quellen für den Reichtum eines
Landes ist. Kein Land - auch nicht die Schweiz - kann sich mehr leisten, die Forschung voll der Privatinitiative
zu überlassen. Dafür gibt es viele Gründe. Nicht zuletzt kann eine verantwortungsvolle staatliche Forschungspolitik

Weltkonzerne zur Gründung von Niederlassungen bewegen oder - gleichermassen wichtig -
heimischen Firmen das Bleiben erleichtern.

Wie an der ITG-Tagung über Schwerpunktprogramme der Forschung und Entwicklung in der Schweiz
(Tagungsbericht S.58) bestätigt wurde, ist die Frage, ob überhaupt staatliche Forschungsförderung nötig ist,
viel leichter zu beantworten als die Fragen wie, was, wieviel, wer gefördert werden soll. Zu komplizierte
Verteilungsregeln provozieren leicht den Vorwurf der Beamtenwirtschaft und allzu einfache den Ruf, die
Forschungsförderung geschehe nach dem Giesskannenprinzip. Dabei ist das letzte Bild gar nicht so negativ,
erspart doch die Spritzkanne einem die Mühe, jedes Pflänzchen (unökonomisch) einzeln zu begiessen. Einen
negativen Effekt hat das Verteilinstrument nur, wenn seine Grösse dem Zielobjekt allzu schlecht angepasst
ist. Aus solcher Sicht ist sicher zu begrüssen, dass der seit Ende letzten Jahres amtierende Direktor der
Gruppe Wissenschaft und Forschung im EDI mittels Schwertpunktprogrammen die Kannengrössen zu
optimieren versucht und jene Pflänzchen gezielter pflegen will, welche synergetische Fähigkeiten demonstrieren

und damit für die Zukunft einen höheren Ertrag versprechen. Zu hoffen bleibt allerdings, dass die
schon bisher beklagten administrativen Belastungen der Institute nicht weiter zunehmen, die schweizerischen

Programme die wichtigen internationalen Projekte nicht zu sehr konkurrenzieren und dass allfällige
Spezialpflanzen - vielleicht von Einsteinschem Format - auch noch ab und zu etwas Feuchtigkeit kriegen.

M. Baumann, Redaktor SEV

La recherche en Suisse dans les années 90
Les temps sont révolus où - dans un petit bureau à peine meublé de l'office fédéral de la propriété
intellectuelle - un fonctionnaire engagé à titre d'essai révolutionnait la science. C'est surtout au fait qu'on a

reconnu ces dernières décennies que la recherche est l'une des plus importantes sources de richesse d'un
pays. Aucun pays - la Suisse non plus - ne peut plus se permettre d'abandonner la recherche entièrement à

l'initiative privée. Il existe pour cela beaucoup de raisons. Une politique de la recherche consciente peut
notamment inciter des groupes mondiaux à créer des filiales chez nous ou - ce qui n 'est pas moins important
- animer des entreprises suisses à rester dans notre pays.

Comme il a été confirmé à la journée de l'ITG sur les grands axes des programmes de recherche et de

développement en Suisse (rapport p. 58), il est plus facile de répondre à la question de savoir si une promotion
de la recherche par l'état est nécessaire, que de répondre aux questions: Que ou qui faut-il promouvoir,
comment et combien? Des règles de répartition trop compliquées appellent facilement le reproche d'une
économie fonctionnarisée, des règles trop simples font suggérer que la promotion de la recherche obéit au
principe de l'arrosoir. Cependant cette dernière image n'est pas tellement négative, l'arrosoir économisant la

peine d'arroser individuellement chaque plante. L'effet du répartiteur n 'est négatif que si sa taille n 'est pas
appropriée à l'objectif visé. Dans cette optique on ne peut que se féliciter que le directeur du groupe Science
et Recherche au DFI, en charge depuis la fin de l'an dernier, s'emploie à optimiser la taille des arrosoirs en
fixant les grands axes des programmes qui permettent ainsi des soins plus ciblés des plantes et qui sont
pourvus de capacités synergiques promettant un rendement plus élevé. Espérons que Ton ne va pas voir
augmenter les charges administratives déplorées à ce jour au détriment des instituts, que les programmes
suisses ne concurrencent pas trop les projets internationaux, et que les plantes spéciales - au format
d'Einstein, qui sait - reçoivent de temps à autre aussi un peu d'humidité.

M. Baumann, rédacteur ASE
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